V Etude des méfaits des mobiles GSM sur l’environnement

A- Effets à niveaux thermiques

Quand une onde est émise par le téléphone mobile, le corps (en particulier la tête) va absorber une certaine quantité d’énergie. Cette absorption à pour effets d’augmenter la température corporelle et particulièrement la température du cerveau.

1- Risques à court termes

Après une utilisation intensive des mobiles, des effets peuvent survenir : tout d’abord des maux de tête puis des sensations de picotements, de brûlures, de démangeaisons de la peau et des bourdonnements dans la tête. Alors va apparaître d’autres symptômes, les individus vont avoir une détérioration de la concentration et de la mémoire. Par exemple, au début on va oublier de prendre une rue ou une voie désirées puis on va oublier un rendez-vous. Ainsi, on a pu remarquer que ce n’est que les faits nouveaux  qui ont du mal à être assimilés. Toutes les choses que l’on sait depuis longtemps ne se détériore pas. Finalement, les utilisateurs éprouvent une fatigue excessive. Tout ceci n’est pas prouvé mais montré par de nombreux médecins ont pu établir des relations entre les téléphones mobiles et les problèmes de santé.

2- Risques à long termes

Ces conséquences du téléphone portable n’apparaîtront que dans environ 5 ans et pour des personnes qui auront subit une exposition chronique permanente ou de longue durée. Mais par de nombreuses études réalisés, il semble qu’il y ait des risques notamment de cancer. Principalement des : 


-leucémies myéloïdes : c’est une prolifération, chez les adultes, des lymphocytes dans les ganglions lymphatiques, la rate et la moelle osseuse.


-mélanomes : c’est ne prolifération de cellule de la peau.
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-maladies de Hodgkin : c’est une prolifération de cellule de lymphocytes dans les ganglions lymphatiques puis dans l’organe qui crée les cellules sanguines.
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Des risques de cancer du cerveau pourraient aussi survenir, il n’apparaîtront que tardivement car ce cancer met de nombreuses années à se développer.

Les docteurs Lai et Singh ont montré en 1996 que les brins d’ADN se rompaient dans les cellules du cerveau des rats exposés à la fréquence de 2.45 GHz.

Lors d’une expérience réalisés par le docteur Repacholi, qui consistait à prendre 100 souris témoins et 100 souris exposés aux champs digitaux pulsés de téléphone mobile, il a pu conclure que les souris exposés avait un taux de cancer multiplié par 2 par rapport aux souris témoins.

B- Effets à niveaux non-thermiques

Les membranes cellulaires ont des charges électriques. La croissance, le développement cellulaire et la division cellulaire est régulée par un processus d’ion. Or tout cela est altéré par la présence de champs électromagnétiques.

Des effets biologiques non-thermiques pourraient entrer en jeu dans le développement de cancers, d’asthmes et de perte de fertilité masculine. Une étude réaliser par le docteur Pershin en 1994 indique que les micro-ondes peuvent altérer la synthèse d’ADN, l’activité enzymatique, le transport d’ions, la prolifération cellulaire et les cycles cellulaires. Les basses fréquences sont susceptibles de diminuer l’aptitude des lymphocytes. Le docteur Takashima en1979 a montré que les micro-ondes à basse intensité altèrent les réponses immunitaires. En Floride, le docteur Youbicier-Simo, en1998, a montré que l’application continue d’un téléphone mobile (GSM) à proximité d’œuf de poule fécondés tue la majeure partie des embryons.

Jusqu’ ici on a parlé de problèmes liés aux téléphones mobiles mais comme les antennes BTS envoient les mêmes ondes radio que les mobiles, des problèmes similaires auront lieu à proximité de celle-ci.

C- Résultat d’un début de prise de conscience

Un émetteur suisse de Berne a été démantelé en 1998 suite aux incidences sur la santé observées sur les personnes vivant à proximité.

Un émetteur situé dans une école maternelle de Paris a été supprimé récemment suite à des plaintes déposés par les parents d’élève.

La recommandation européenne de juillet 1999 a établi des règles pour les densités de puissance qui ont été fixées à : 


-450µW/cm² pour une fréquence de 0.9 GHz.


-900µW/cm² pour une fréquence de 1.8 GHz.

